
, knl londonien   de Ylnièprn 
■ • mwu*t. dans on cottage d» la 
le Laatre*. ou il rit très retiré. 

4 4* travaux lii torique* et apprenant 
'•   trop   laineux   commandant 

 xt-el ifriicrait  complètement le 
t du procsrear Baudouin. 

asssnsl par Mai q*t m'ont Ml 
ml lare, non s«til»roent I noi. 

ée BM Mmén, técavesnent 
eux quand IkoMiniH sse- 
■aat, H ne DM sala p.u», du 
4e wti* etTsir*. 

it lait Hre le rtcraiai 
"' t Ksierbarv.   qui, 

"  faii cette déciS' 

est aeO eteUr.    .-.ieat   da   me 
_» absolament toeuû pour 1t i 
i. qn* l'état rn*iyr fe   sussent, 

_    t, eieir eeteeM le jour    de toutea 
jkvsss suxqtisUea nos tauleenant lia sa sont 
aaaea. a>iiaqa'il«ord<»oa*i-ut   tmpenense- 

S taire cmtr* au* Dreyfus t'ait sesesre 
— : ja l'ai dssnout'e d'uH manier* ir- 

DB ma  dé.'ontian   es esosulat Je 
l l'ai établi par la production de pièce» 

—*—. par l'iadtcairon dt pleeet   qui 
 w, qui se peuvent aa paa ee 

■ Isa rafftalrea de earr*r*poo.rfanoe  d« 
eJMral.   ie   l'ai  écrit   au   générai 

•avaia-nnc, rien n'y a (ait. 
.  araat  la  denoocMlion 4a   Mslh: 
laat oertain «a*  l,sl?aire ta éclater, je 

Bijor  ajuTi  faut dira ta vérie, <jue 
■ a de plus simple . on m'en empé 
■ Paly,   tout  U artbnde rei-on i de 
Haaa  t*s   j'obeteea    strictement 

voua  «ouvr* •  aea dit Du Paty. 
. eere)aas*ia <•, nsedit Henry  «NOM 

Jft parti* a*ea EsUrhai y «t neu* U sreaxie- 
JaT osa»* la perdrons avec lai a, «WÏ la 
l4*PelHscs  t mon  avocat Tseeaas. «al 

1 11 nier, oar U l'a  repCU devant l« 

I SSSIM-VOOS ejee )a e'ala pat, dans 
tsesse, appuT* tonte* leara histoires 
s ta* Isouv****, ta *s<i 

i. nadra t 
liaient loi 

 a dernier da me» 
ta-ié entra ejea tos*. ea saoud* U 

* "_a oaup, eoaioae U care- 
wi BerSaws pour ae 

* et a* assSfjer T 
'• qee tool u que dU le pro- 

 arayoa de U  osouaverta de 
nos aou* k ton* ; c net lai qui  e 

H, ejuî l'a porta  cher le coo- 

4e Sehwarttfceppee. et c eat U qu'on Ce 
flaaet et apporté au le imreaa. 

0 explique iiiii faiaeit du oxintis-espiotv 
neere. d'aoeord eveo le colonel Sendasrr ; le 
prouve en eat qu il M ea jeataêl MeejsaM 
saur aller 4 Yaïahaaisil éTAllieiiaiÉi, m 
ta oni/orme.Oaeevnitu'il leassJÏ ée c**lr*- 
eaptonasg*    il n'erell osa*  pee 4 an cech-t. 

Le feutrai Marelar  •  ea*. e**at*-l-tl. qaa lea 
•ttctara   treaçai»   M   ae   UrraieM    {Sanais   ea 
eoair* *aptoaass*. ! Ça *'ee* essâses. pnra«ae>p*et 
M j'an pourrai. etaer paeeeTen ; eaaa asserve Ml 
simple m* ni que le g*è*ral Mareter n'était pas au 
aouraui da la caiaiaa du aar*iee dea   eeeaatfaa 

œain 4'rtaeri 

Pour terminer. Ceterheiy reppell* qa'il 
voulait vainement parler eu preoea de Renne* 
pour dire qu'il était l'auteur du bordereau et 
qtfe œlui-oi était une pièce de eontre-eep on- 
nage   Kt   il ajoute : 

— SI i'eeajte aarl aenl et apan'enetwanl. an ad 
awltaut meota aua, pour ae proieirar. l'«tat mafor 

d*fiB.lw.  >a niuraia  paa coaueu^ W^l'lâ^a,,"! "at 

*.c*K«rjïï2ss;'ir5S S^S^i 
■naaia—fi aeete enoara éa ln«<i ai-   *" 

troottluaeiraa , il ae  ai'anrall paa.  aaJIn, aa«r«« 

reerrveadeCa*! 

do: 

iC«UhHl*m 

' e«i ta mlMk» *" 
I   Rotlin M de 
I  «• r*e«l« <t 

mlil  Iriylo*»»!. 
 ^  uienee> ne  nieiawa 

plu » rien 4 <b* ; m 
___    et   eâeeifot.    Oecepon» 

ate tean Henry et de l'ineMen 

da coloax4 
«Mb eebli* le oonp de loodre 
■Ma, ejaneel, mené a 4a deux 
i M. t^rti-am •« predeai à la 
ilM e^eeiAnea «ne aon atyle 

' ' ' 1nce# eeenene on (aux et 
t de niaonnementa et de 

i. U aueeun iautboii 
. raie,   w révéla tout   i 

• par  l'aven  da  coupaWt»et par 
\ em Aevanaùl âanailaa le ehiti- 

mm. Te «eia aWe l'ialérêt da qui 
h ajénlerrirai ianoceal ai tout la 
M un jonr. mata, ea ca okomatil. |r 

t di «et avait-il donc agi. » 
■ mieértiblea. qu'il ee plaignait 

 r qni le  conduisait   au MOQI- 

,  4'eroir   renconlréa tur  ae route ? 
^TgaY,* 9°' °*   '•■"   noma aar 

r 1'* bien comprla. Et il a tenu 
ru bill diaspunité par celui- 
"'"We'aonlre   lui   per delà le 

r pennée-verbal qu'il reconnaît 
■lénioire.plaateore )ours apree 
'   nt 4 Henry   dea   phrase 

dt paa da tout eue da lai. le gé- 
t loi lait di:-e qu'il   n'a  pai  eu de 

4 t**, Foa voit. 4 la suite de cela, 
1 aa parfeciiouner anne une habile 
i. riiea 4a (eux patriotique d'Hanry 

M Cnrtioa te dévouant au goutlre 
l'atet-major. de oe béroe ctuntnel 

Une. pour aeuver la paya! Et 

'^TiJtïS^JÏÏÏÏ??* £l     Parole, dont lu t^renotnenla quî « 

^'IL^Jiïx^dtâ^'*? 4:;,u:*'d**lM ****gQl ,B sont 

l'aata aaonatruenx. qui 
taîa dana aa tombe   inau- 

_ . ianocenoe reconnue deveneil 
plot grand  (fut aon  crime lni- 

.. le aang froîJ eat revtaa, la raiaon 
. jillée. Il n'aet ploa par&onne qui ne 
a ooeapaa 4e oette étrange dêvielion da 
~ ni : peraoose ne ceniprend pi u com- 

l ont rantirher 4 l'idée de peuioua 
odatvx entre loua. 

WIBTIÏW DTSTMHIZÏ 
»)4eX <aeniM»ad»at — Le rôle 

le. 
rgeeiear an aoe nom laa rapporta a» lea coaa 
inloationa 4 la preiea, H M m aurait paa auto 

nrt 4 préaaaaw laa learnauetai aux généraux, 
U efenreet paa aeeeree a eae r.qaè+a iootaa lea 
petttee aavaara qae oartaiaa da manda le ut, il ea 
■a'aarait paa lait provaqeer Pieqeert. il a'aeralt 
pas aboie! otaa Uoioioa at régla lei-nena louta 
calta butoira dont il avait pru le, dtraoUoe au- 
prénte. 

Ja aa atiia paa payé pour ê'ra ladolgeat pour 
eee gaaa-14 : en «ont du tnetae gène aaoa oarae- 
terr, ii(t- énergie : il> ont manqué d'Intelligence, 
de oteur et da couraga,el la encore M Baudouin 
a relaoa quand il dit que tout homme le bon 

- -aol pe* ■• troc 
1* 

REPARATION 
On a dit aa plus fort de le batailla — et Je 

eals bien qui l'a dit le premier — qui l'ASaire 
Dreyfu» était le pierre de touche du cons- 
ciences et dea cerveaux. 

tont 
^uis, dont les laite qui e'a sont pro- 

duits devant l'opinion pub ique Btupéfoita et 
indignôa, dont les ecélérateasea et les atapidl 
les qui viennent d'être mïeej en pleine lumière 
4 le Cour de Cassation, ont montré la vérité 
absoluet 

Quand on Ht les reqnïsttîoni écrasantes de 
If. ta procureur général Baudouin, on resta 
confond a aaasi bien de l'infamie persistante 
des uns qaa da la crédedjté imbécile 
autres. 

L»» t&aeoinaletrre 4a erirne n'ont revoté 
devant rien ; leara aaeat-ordrea, leora subor- 
donnes, if—aplines volontaires, ont tont cru, 
tout accepté, comme ail a agissait d'obéir 4 
une eooaajrao. Cites les ane romane chai lea 
antres, on ne saisit ni ans hésitation de la 
efljcastiaaata, ni uoe révolte da 1 intelligence ! 

Et. alors, l'opinion s'est trouvée en (aoe de 
cet amas dSnveatioos odieute*. de pièces fa- 
briquées ou falsifiées, de témoignages mea- 
aongent, aussi faux qui le faut Henry. Qu'on 
ne a étonne done pea ai cette opinion troublée, 
eurpme, a fai.li être aubmergée per te tor- 
rent qei semblait devoir tout emporter 4ana 
aea Bots boueux. 

Cas mauvais Jour» sont passés. Noos toi' 
chens 4 la réparation. 

Réparation complote et entière ? Non, ear 
lescriasiaalan'expisrant pas le crime. Mata 
au raoioa, llétrisaure pour «as et réparation 
morale pour lea défenseurs da la yaeties, tant 
insultée et tant calomniée, réparation posi 
mémoire de Sohsurer Keniner, de Bernard 
Lazare, Ma premiers artisans, evsc la oobte 
Picqusrt. de l'œuvre da justice, réparation 
morale pour le aoldst, pour le bon Français 
qal a ai cruellement souffert, et qui 
atoiqcemeot supporté ses torturai.pour Alfred 
Dreyfus I 

aestM 

LES 

Mémoires du firoml André 
ta   mobilisation gouvernementale 

et /a grtnde £mm 

qai ■ 
Dubi 

L'espèce d'accaltnla. da  soororn aa  aoamoiaa 
-- aaivH la vola da IVrdre da Jour Sambat et 

' eut pour moi cet avantage prRnaat loua 
les autree de me permettra dt m'occuper aérieu- 
samenl'da ma ttene, au Heu da m Gmiettar sa des 
|utu» icteetia-i al aWrilea. 

J'eua tout lotair, peadant quelques acmaieea, 
da aaa conaaerer aux raela travaux de ma ctiarg*: 

organisation de la défense, matériel. »ub»i«ian- 
ces, apprDTiaionnnemeuts, affairai courant» con- 
cernant la dlaoipllua. l'avancement l'entraîne- 
ment daa troupes, le développement de leur tas 
t action et de leur bien être. 

Je l'ai dit, des te premier chapitre da cet ou- 
vrage, j'étais entré aa ministère avec an pro- 
gramme personnel, résultat de mes études al d< 
anse césar va lions pendant une tons-ue carrière. 

queetiooe objel 
méditation», aaa surtout me peSoeeupait  dépota 

Parai 

J'avais étt trappe d'eue laenna   existant  dans 
notre organisation goureroemeotalo 

Nulle part, en effet, ua aa  rencontrent daaa la 

et le  régUmeatatatn ie  rsestea de   gssswarse- 
ment au^aaasaula d'uaa dseleratlsai a% guaarr 

Çbts ttsàtaett ht pouvoir  executif au Jour de U 

s tWvlas* se psaeatr atsasaMil T 
I leiarea T 

•'advuae-U  dea 

eaos, eoamani 

'aa de   tous as> 

Oaad du a 
sus raser issT 

DisaaairamVtla s bar anssi de Isgaasaaaaia 
iee>a-Ua saur posta s* saaailiaa4lea 

nde l'ara Si: l'armée ? 

ihvee  as. paeurs   asts est sstea tampet 
 da essaèlt aasaskit 

I fvastre part, ai le tuant sa. lait tait Ireat éga- 
rer oa Masstaait mai, d'usé faoss meellsee», 
les sXlrw paJkiqsea, la dasossites paaisesa 
presistsr par  ie rasas «ae  tête sas ni si sa % aea 

I y serait stase enoJil.etksnnJIilssrsll uss>- 
sb> jsr l'^Maassase  twSoMk, Immédlsssaiial 

ssesa. ea r..»o* SASSM 4et «Umasat S 
■as dai comité eteaaaM atje le dilaaassl 
sasjxss>sseiK>asea> ta saajor.te aasisaa, 

éa   oojsftss   aeraieal axirts 

H tMI le rapatar  uaa   feia és> srsa, '' i> 
—    </•    roeamoMéafil   »u/*Tur   et   fsrnMv, 

esnigsM  gasir to tampa   4a  auerra.   U   T   a   as, 
■*-*-a* n assf  eusamnadsol le groefs dea m- 

4e  lfjal,   us autre comstsadesn l'arsasi 

fit c eat tout 
Oui dan« eonoantrera eatra   ses   mains l'unité 

des pmeoire eieile et militaires peaéaas ta eaaa- 
paajse,nommera ou révoquera le» cnal» d'armèaa* 

TasSas ajessekesa ejaw 1s CnastisaSsea ststae 
ssns répons» 

(Jeestwna d'aatsal plas  gravas  que. résolu*» 
 aaax DO» adverestras évastueia. «a 

dlei leur dosneat   sur  noua 
r Mira jonr», ea qui   paal  leu 

permattra, mslgré aotra oourevture, 
aoaw. sur antre sol, avant irtati 
ornsnisé notre ot'mmandemefii 

ai   paal 
, d'être 

Le solution de as problème vital «tait peat-Hre 
la plus urgaatta de toutes  eetles qui aolWtaieeA 

aal. jeaqa'l   ce jour, n'v avait-on point 
- ■    ■>• y a* mt  songe, n'y s'ait on point re- 

médié T 
.ni d'en entretenir mas eoltàguaa, te résolus 

de stseaMer et de faire proc<v.t*r t ans «Sade  ap 

mptet. 

n'aborder Ta. 
CtMnibrea 

prorondic da la matière, _ 
question an snssail et dei 
qu'armé d'un travail mûri si -   . 

Je m'adrssaai d'abord a  l'état-mafor peur li 
trotre cette affaire, selon an thèn.e que j'indiquai 

Bien eoteada, j* ne pus Jamita obtaair se ré- 
auUal. 

Le projet na semblait Intéresser •ersenns 
Peut-être, e l'heure troable oii noua ésaoee, aar- 
tains pan» a lent-ils qu'un bouleversement poli- 
tique, en changeant la rwgime, viendrait bientôt 
résoudre la question. 

Quoi qu'il eo îoit. je me mis mol même 4 ce 
travail, en tne faisant aider d'un ée mes cama- 
rades, avec leqoel, sur c«i sujet comme aer beau- 
coup   d'astre»,   j'ctaia    eo plein» commanioa 
Mi 

Da cette eolleberetfon sortit une séria da ré- 
flextons, oai sa conDréterent Hnslaioent an ua 
protêt de roi. Ce profit da toi, qna je présentai 
bienlot é la oommiaeion da l'armée, ai qut fut 
l'obiet d'un rapport da M. Waxima Laoosite. oa 
projet de loi est demeuré lettre morie pour ose 
raisons que je dirai. 

Voici cca rcfl-.tions formulai sues) brién 
méat que po*>u>ls. 

.*. 
L'orgsrlsation actuelle des pouvoirs publics, 

itledu t-rop» de peii, no correspond paa eux 
besoins de la guerre Un régime de discussion 
permanente ae peut pas convenir à une période 
ooaanortaal surtout un» action intensive et ta 
pJK 

Il set Indispensable da préparer sagement, 
pondant le tesspa de paix, une organisation ap- 

La araïae* du oesflit «eraet pourtanl nasssssks 
sur éviter l'aasslwttasBS da comité asesasaf, 
rsgsae presqoa toeisare ear tais a de* grosses ei 
sera guejsetuesnenoslae. 
Pour q«a la pouvov exéeetif puisas avoir 

toute fantoriel uti'e, li Sara aéoaaaatsa sTy fteata 
entrer d'abord lea tituiSiraa dea tonotiom pubtt' 
gaes las plu* élaveea : les quatre présidents. 

Oa y adjoindrait le» ministree de le guerre, 
e la mai un, des affairée étrangers» et ues 00- 
Mues. 
La comité  exécutif  as peut   être qee eeeve- 

11 4ort être cstiéreeaent et excaasivenwnt ree- 
Bonssble de tons lea sotss du  goaveraeinsst ; 
Sr eatte, lea ministree responaaulea es temps 

paix dispara liraient et seraient remplaoéa psr 
des sous.«acrétaJrsa d'Etat, dont le rôle sérail 
eesenéisUesnent et exclusivement d'assarér, dans 
leurs dépariumcnts respectifs, l'exécution des or 
drea du comité. 

Le comité aura aussi, comme agent* directs 
d'eiécutiou, les cbela d'étal-major da ia guerre 
et de le marina. 

Voyons, maintenant, quel aérait la louotioaae- 
menl da cea divers organes. 

propriée t 
d imprévu 

l'état de guerre. Sinon, i SObl.rfé 

ive. Kt nion on peut craindra que la pré- 
ipiration conduise I 1a uicteture. 
Il faut i ua paya, an ces de guerre nationale, 
■ poavoir eréouilf très fort, disposant ecuve- 
uasaaest de tontes lee forcée et de tous laa 
«oyena d'aeatoa. sieia il faut aussi que ce pou- 
otr ne puisse jamais deveuir, soit pendant, aoil 
prâs le guerre, une menace  pour  Ua iaaUu- 

ttoas. 
four cela. H dilt être collectif, compost avec 

dea éiémrati inspirant toute cnnllsnae et possé- 
dant déjl, per leurs fonotiona du tempe de peu, 

lélegation inevinteetable da l'eutorit^ naiiu- 
nsle; enfin que la commencement et le Un de sa 
rancit1», ao.snt asaetemeut détarmiues psr la 
loi. 

D (au*, aussi que Te rôle  du pouvoir exécutif 
dans la conduite de la   guerre   soit   exactement 
celui dea souverains  cbex les nations   4  régime 
monarchique. 

Ceat   lui   qui   renseignera   les  eommandants 
-—"raie des forces *- 

sttetadie et 1' 
tenter, tont   en   lais- 

» choix des moyens et 
le détail   des   mouvements.   C'est lut aussi oui 
aura  la responsabilité  du    ravitaillement des 
armées. 

Bu faisant peser les charges les p'a* grosses 
ear le pouvoir exécutif agissant colWiiressent. 
en lat donnant nettement le rôle p époadéraot 
ear la conduite de la guerre; on cbsi<era toute 
possibilité de recours eu s soldat nas?sax », su 
■ sauveur ■, oe suprême eaptir de toutes les réao- 
tloni, cette crainte inavouée, mais certaine, dea 
républicains, qui potirrnit suffire 4 rendra timide 
notre action 4 l'eitértesr. 

M-ils 4 fut pouvoir, même Impirsonael, if 
faut en Ireia. Les lois auraient insufnaentea t 
oontramdra qui aurait droit de lai changer. 

11 ae faut donc paa que le pouvoir exécutif da 
It République française paisse légiférer. 

Le pouvoir législatif doit être réservé, non pas 
aux deux: Chambres qui seraient dispersées par 
la monâltsstios, et dont la doubie procédure aé- 
rait trop longue, en pareil moment, mais S une 
délégation de ses deax Chambres, désignée par 
elles, par vois d'éasslios, an moment ou eUea 
eereienl constituera en Assemblée nationale, pour 
statuer sur U déclaration de guerre 

La loi du 1S juillet 1875 sur  laa  rapporta   des 
Kuvoirs publics ne spécifie   pas   que   les   deux 

ambres seront   réunies   en   Assembt*e naiio- 
nele, pmr   autoriser le Président de la Képubu 

' déclarer la guerre.   L'article premier da la 

rail   impossible   d'obtenir un eote rapide, 
posit.l oe aésrsuf   a procédas t sut cm* art. 

Cette orgsnlsstloa doit être mise hors d'état 
d'èlre tentée de ee sabetitner eu pouvoir exéen- 
tif, ea 4'exarser sur lai une pression ou MM 
gens. 

C'eel pourquoi U as lent pas lui accorder liai 
lieu va osa lois ; «est pourquoi aussi susun ds 

Conseil des Ministres 
Porta. 30 juin. 

P L? Conseil des ministres s'est réuni samod 
matin u l'Elysée, sous la  preaidence de M. 
Faliiiïres. 

Ces retraites ouvrières 
le président da Conseil,  le  ministre des 

finances et le ministre du oommerceont rendu 
compte de har entrevaa  avec la oomnitakion 

'Rstorisls des retraites  ouvrières-   (la ont 
exposé 4 cette commission,   conformément 4 
la décision prise par le Coassai,  que IA gou- 
vernement était résolaf 4 soutenir devant le 
Sénat les principes  essentiels da projet voté 
par la Chotnbr".  c'est-à-dire l'obligation des 
versements, La participation   de l*Elnt et l'al- 
location des retraites aux  ouvriers agricoles 
comme aux ouvriers de l'industrie. 

Il» oat ajouté toutefois qae  le projet,  tel 
a'ii avait été adopté par le Chambre, moi- 
sit les força contributives sctnelles du pava, 

qa'il y aurait  Heu de Tallégor sur certains 
pointa et qu'il  serait égolement nécessaire 
d'enlever a  l'Intervention do l'Etat le carac- 
tère aléatoire qui forait peter sur  ta budget 
4es risques indéfinis. 

Ls gouvernement a enfin déclaré que lors- 
que le projet reviendrait en discussion devant 
la Chambre, [| proposerait en mime temps 
les voies et moyens. Lea ministres ont promis 
4 la commission de lui remettre le plot tôt 
poîsihla tous les documents dont elle sure 
besoin  pour activer tes travau. 

Los conseili do gaerro 
I> Conseil s'est ensuite entretenu du projet 

do loi sur la réforme des conseils de guerre 
Joui l'élsboratioa est ear le point d'être 
achevas.. 

Mouvement administratif 
M' Clemenceau, ministre de l'Intéri^nr. I 

anémia 4 ^•aierneturedu Préeïdentde la tUn** 
blique un mouvementadminittratif ayant pour 
point de départ la mise 4 la retraite de MM. 
Boegner,protêt de Seine-et-plarne.et Tournier 
préfet de la Somme, ainsi que le rempface- 
meit de M.Colignon, préfet da Pini*tf~ 
appelé 4 d'autres fonctions. 

'Je mouvement comporte les nominations 
■ai van tes; 

Sont nommés préfets: de Seîne-et Marne. 
M. Gilbert, préfet des Basses-Pyrénées ; dés 
Basses-Pyrénées, M. Bacq. préfet do Cher , 
du Cher, M. Bonnsrot, préfet da Var ; da 

i M. Baux, ancien sous-préfet de première 
cluse; de la Somme. M. Bouffard, préfet 
de ls Manche ; de la Manche, M. Brelét, pré- 
fît d Euro-et Loir; d Eure-et-Loir, sur as 
demande. M. Milleteai), préfet de le Hsote 
Saône ; de la Haute-Saône, M. RebooL 
aous-préfet de Compiègna ; du Finistère. M. 
itamonet préfet de l'Aude; d» l'Aude, M. 
Aubunel, secrétaire général 4e la préfecture 
da Nord. 

M Clémenceea a annonce an Conseil qu'il 
préparait an second mouvement administratif 
qui portera sur cinq on six préfectures. 

Ls nomination du successeur de M. Polr- 
son, 4 la préfecture ds Seine-st-Oiso, no parai 
tra qae dans deax oa trois jours au SounteU 
Officiel. C'est M- Autrsnd.eeoTétaire générol 
du la préfecture de la Siine.qui sera appelé 4 
La préfecture do Versailles. 

\ LA RÉVOLUTION RUSSE 
Ua nouveau ministère 

SaJnt-Peserabonrg, 10 juin. 
Ls comte Alexis Ignatief a eu uns longue 

suiionce 4  Peterhof, hier. Un membre in- 

 aaarl 4a l'Rmpirs. epparteosnl au 
psrts 4s   eensre, qui   r forme ls malsrité, s 
dit ta«anaatssaesit : « fions allons ouvrir la fen 

 eas la   Ooattt*.   pour désasdre la 
pstrsaan Éiasli Nssja esmasse d'avis r*ue le 
•itosbon aatasika nspaal 4arer rlev%ntsge. s 

Meeiqo atSM. parmi lea aaoacillera d Es> 
■ire. d'meisssr auprès 4a cnoasrqus pour le 
astnecW a apssHer un wlnissèeaperiftrientorre 

Lee deeordree militaires 
■slal aSsMaattsjl», 30 juin. 

Is tenstvsrnsur général da Terck s demeodé 
ta liesstsaasaeni (f« irounssa axitioasa de cump 
de> Vladisatast. 

Les asjiaritsa   ayant   aavsyé an régiment 
d'tiiraosaria  pour réprimer   4  Orenbaarg   1 
mutinerie du   Ifc r^iuasot 4a  aaSSSJCMt.   le 
deux r^gintensi ont non venu da ne ae combat 

dana aucun osa. 
■• régiment de oossqoss d'Eysk e réclamé 

au ministre de la goerro le licencientent des 
soldat» de te oteete Ind lapon sablée t leurs 
faruiliee qni souffrent fls la misère faute de 
cultivateurs. 

Hier dans le eemn 4a Mojolsk, a en lien 
an grand meeting auquel participaient des 
aoteists dse différentes armes, surtout dot 
artilleurs qui ont ensuite tiré la canon. 

LaatonWenpsrieure a ordonné, an conaé 
qasnee, la transfert de 1 artillerie de oe oainp 
au camp de Smoleosk. 

DeersnlorU da coasqnas sont ettaculos 1 
Ssint-Péter* bourg. 

Les troupes da surveillance ont été aaginon 
teesdai.s les grandes gares de chemins de 
fer. 

Les grèves 
Saint-Pettranoarg, 30 juin 

Hier a commencé La grève des eqainsgsa de 
bateaux 4  vapeur 4   Roaiol sur la Don,   La 
grava dos cordonniar* de  Saîat-Pctersboarg 
■'est «coeolodo. 

Journaux confisqués 
Seint-Pétcrshoaig. 30 juin. 

Ls police s coitasaaé aufourd'hui le journal 
le Vi*gkiM0 SitcU. Las con hacslioos ae jour- 
naux sont devenues quotidiennes. 

De nombreux chefs militaires ont reçu l'or- 
dre de surveiller minutieusement la conduite 
des soldats, de faire do frémrentee perquisi- 
tions parmi eux at d'empèdrer les puMios 
lions eèdiueusee da pénétrer dans laa ea- 
aornea. 

Des dépêches adressées aax journaux ai- 
gnalenlde nouveaux désordres ngraires dans 

s provinces de Tambof. Volbym», Yoroslsf, 
rel, Ktef. Ces désordres sont accompagnés 

fréquemment d'Incendies des domaines. 

Petites Informations 
'*~~ FR4MCE 

L'amrsl Payle et le dflcgation fisoçalss 
qal eut <to ddslgaés pour représenter ls France 
au ccuri.n.i'rnenl du roi de Norvège, sont arrivés 
4 Paris rendre compte de leur mission 

— Aa oearn d une roosiea tenue t la Bourse 
du travail, las ouvriers da Livre ont décide de 
soutenir paeusieiraanent jusque» It juillet leurs 
camarades en grève pour l'obtention dssj neuf 
bsuraa at dea sept francs vingt. 

— Les posa rois* jonoairei ee healiaol de Nies 
ont décidé da suspendre l'abetage des bestiaux 
jusqu'à réfeetKU ds l'tbettoir. 

tTRftvetsCN 
— De violents orages ont éclate en Borna». Kn 

Espagne, un evcloaa a ravagé la valise ds ('fibre; 
le littoral beiere s acaieasent sonfart. 

— L'etploratsur du pote Nord. Wallmaua. aat 
arrivé t Tromaot avec êê» compagnon» Il a dé- 
claré qu'il cou>id*rail. eomina tmiymàble d»l»lf» 
Une aaVjensToe etf fcallco celte année même. 

— De nouvelle» secousses de treenbteursat de 
terre oui été reeeastttee es Ansrtaasfve. 

— M Pares Cabaileeo a été no miné aslnUtre 
dea affaires mangerai d Espagne. 

— La Càambre itaiieniM s voté le projet de 
conversion de la Rente a Ofi brut et 4 0[0 net en 
1 75 OtO. Le Sénat a ratifié «S vote. 

NOS ELUS 
jLnaleaj   est  enfoncé 

M. Vniultma e perlé adorateurs, ainsi 
qae disent ses ooreligienuairea du parti belge. 

On discute l'éieetioo de M, Leroy Beauirea. 
U. Stoag a attaqué. M. Leroy Baaulieu s'est 
défendu. M. Vandsute (Georges) n'a pas 
encore pu trouver une syllabe 4 placer.. 
M. Steeg apporte une courte réplaqae... M 
Vandetna troave eoiin. 

Voici comme : {Journal Officiel, séance du 
26 jais, page 2089, ie eolonne) t 

M. tteey ..Or les mémea pemonoae appor- 
tent maintenant use nouvelle attestation par 
laquelle eiias déeisrent qu'allas ont été t nou- 
veau l'objet da démsrcLea p-essaniee poar 
donner un démeot! S leur premiôre   afnrntsuoa 

H. Georoes Vajiesvnse — Au plsu offrait et 
dernier rucntrttMur, 

M. Steeg  — Dues cea esnditiona... 
St M. S.eeg esntteue, landi. que M. Laaias 

■ armure entre s>* éecta t 
— J'aiian le dire. 
On assure qae le eym pet nique ami de Dérou- 

lèéo, — eeslLaeies qee je veux aire et non 
l'autre — ni revient pas de sa stupeur, de 
voir qu'en an mois d'exercices, le député du 
Nord a déj4 eeeipsé ls répasanion qae hait ans 
de saillies loi avaient essorés. 

: Maie l'un était la lune et l'astre est le soleil 
— (L'autre, n'eei-ee paa, éeet Vandame). 

Là sac-éfsuW 4e la tswietusto* aa* lMb*t. 

rlicet 
Henry, 

trots contîntes   41 
tW7,  aoit eo tout cirsxî 

A BOU&A2X 
VAxrr. lèjs mitrons 

., sbasséaaaiacjana va  prendre On.   CJosi 
aaaravtta a an Itsu aassadl matin,   eatra einsn 

usa usa gtéilii, at dss dllagail du »T^. 
aasiasisypsesasara^ao prénii-i ds M. Dej' 
T. yexes ** paix dea eaniona Kst et Ouest.\ 

. siroas ont accordé ane ■nwmtcUlsioQ dsJ 
deut censtsnaa 4 ixtrtlr et Itr ttil tl uns) 
Eoconde euarsasaûitloa * 
dater da 1er Janvier : 
nanti atas. 

S TO0ROOINO 
ltfrtff (e b Olttinltetitnete-llKMiiis; 

Geita grées oontinas aana -^aagimsri.        . 
D'une lettre adreee^e a la pressa par hf ' 

Arthur Pierpont en qaalité da secrétaire da' 
synétaat da ls «laiure, cWi le patron qui cosr- 
ereéi apras-midi - lea be>leurs a'étssii paai 
rsxtstéj au travail pour protester contre W1 

renvoi don da leurs camarade» — congédia 
■es ouvriers josqn'4 nouvel ordre. 

Las rsUaoMota ayant, parait il, 4 ta piain-1-' 
rire des pronédéeexisrantfl en profitèrent pour' 
dresser la liste de leurs rarenatosiis&a qu« 
M Pierpont a exposée dans une lettre a 
M   D-oenlneK. 

Noos las transcrivons tsstasllesaeat : % 

T D'avoir tOO aamercs per caesags si  XN) par 

TTK pua voir p«aer 
H   leurs   ne nie 

1 employé n'aurett qu'a vérifier . de pouvoir f alro 
eut-mémea la preuve as leur numéro de Ul qua 
le con trama lire courrait rentier. 

S- Potir lee fractluas ds senMeo de 41 qui d«- 
pesaent la destM, qas la nusaero entier sort peyaV 
et poar la leloe dee Indea un numéro en sunpfa 
ment, comme cala a toujours e ils lé ■ 

4 Da partager le travail de façon dquilnble et 
lalaair Isa ostniets 4 Isa r» aastsara eu liée ds lea 
caang,ir coatlaeehamsnt, somme cals a lieu ae- 
rnelleisent,exesvtioMeUasaeat,qassduaoavrisr. 
n'importa lequel. Qaoqsa, qua aon salaire aoil 
pédant aesrelesauteeaaavriera   du eaélaar. 

5 yu* le contremaître soit plm poli t l'égaré 
des ouvriers, car en toate justice, lea ouvrVra 
août des bamnies et aon pss dss betos do lumms 
et si le W Greramenl existe pour lea bélee, «fia 
doit d'autant plua saiskr pour laa hommes. 

LE PROGRÈS DO J10RD 
1 rExpesitioo de Tourcoing 

Les EipMtiIonssesuivontetne se ressemblent 
pss. — La XX* siècle qui s'est ouvert avec 
La grande Exposition de Paris, semble destiné 
4 passer 4 l'histoire, comme le siècle par 
excellence des Expositions de tous genres. 

Toutes les grandes villes da Pranee tien- 
nent 4 prendre rang dana toutes osa grandes 

aoifnetationa du travail et dea arts. 
La Nord et la Midi rivalisent d'entrain, al 

en rappelant pour mémoire le succès coneideV 
rtble dît l'Exposition de Lille eo 1902, sous na 
peuvottt qu'applaudir à l'initiative vraiment 
admirable, qui a été prise par In municipalité 
si vigilante et éi dévouée de la ville de Tonr- 
ooing. 

I) serait bien difficile), en enVl, de Ironver 
iens ane ville de cette importance, ans orga- 

nisation aussi grandiose, oussi soaplète <\ m 
nette aupérbe démonstration industrielle al 
commerciale qni, actuellement bat eon plein, 
dana ou grand centre monulaeturiar du Nord. 

D ailleurs,  ee qui  démontre   d'une   leçon 
■s* ■srtistuliera. li»u*r«V exceptionnel de 

_.ttc exposition, c'eel i*antratnement due) 
grand nombre de paisasnoea étrangères qui. 
spontanément, ont astreasè k«r participetioet 
4 celte grande entreprise. Notons en passant : 
la Belgique, l'Angleterre, rA'leasngno, la 
Turquie, la Su: se, l'Amériqe ', la Sernis, 
etc., etc. 

Paris, lui-même, ce grand Parie... s'y est 
assuré dès la premiers Uuure tout un   Paloin 
3ui représente 4 nos yeux cette belle apothéose 

o tous les produits manufacturés de notre 
i R-ompareble région du Nord. 

Il faut louer sens réserre l'eapreesemenl de 
nos industriels les plus marqaents, ainsi qas 
nos commerçants les pl os repaies, qui ont s* 
donner I nette Exposition se oaracieie qui lut 
est propre. 

Tous ont fait grandement leur devoir, et 
personne n'« recalé davant encan serriflos 
pour attester 4 la face du monde, la vitalité al 
puissante, et le supériorité ineontesioe dm 
notre iadastrie nationale. 

Kn on mot. et os n'est pas trop dira, I Kt 
position actuelle est pour Tourcoing ce qu* 
fat l'Exposition aaiverseue de 1900 pour la 
ville de Parla. 

Nous nous proposons dore- de l'examiner 
en deuil,afin de pouvoir en donner 4 DO> lec- 
teurs, une revee aussi complote que possible. 

Mats svantdeciorece premier article, noua 
tenons t félieiter comme il convient loua oeux 
qui ont collaboré aux premiers travaux dlea- 
tsllstion ; en première ligne, nous citons bu» 
volontiers, le Syndicat des Kntrepren un. es 
cens localité, qui, on exéoutent on travail 
giganteequo aussi compliqué, et en si pou do 
tempe, ont fait la plus graod honneur 4 la 
viiie ds Toarooiag. 

Rendons nommage 4 l'activité et 4 l Intel- 
ligence de rémittent directeur M Lami. dont 
le nom seul est synonyme de succès Saluons 
aon dévoué secrétaire général M. h'renoua*. 

Rappelons en passant,   ne esskerbss iUoaat- 

TRAIN 17 
c^Assarrii: 

tout kMl ftjnmil*». 
It IM btam Sa p« 

itme») 

I Mn. Vaotaf-TOH Mm 

■733*."" 
I lipa 1 k Ml «i|i 
t, «IW Maoat muim 

taaSfei qHbinll 
•la MCU S'tab»*. 
■ I iuVUBlwtkM 

— rUvaronoe narlsr, dit-il, c'est DD« bê 
tiaé que eatra idoe, monsieur Kltoa. La 
fifpxeji Btoo «at on graad eirqoe, mata 
ponriantK.euwell eal uo trop grand artiste 
pour lai. 

— Continuez roi eiercicoe, monsieur 
Coxt... 

£t isndu que lé viaai clown reioeceo 
dsit dana 1'aràaé, a^pUudi par le public 
eastasàBslii ds vorr ooaUatter la rapréatenta- 
iie«, aT^aVaxata Ettoo aairait Kaowall «t lai 
■Militait a> Ma l'efrtrae ée io* cabinet. 
U cabrasi atTectorial d« M. Eitoo 4U. 

un petit enclos de planche» attenant tax 
eysasUatsai du drqp». an forer presque en 
pseia vssrt oa s'taaWliaiatU Vaa écuyan-Un 
■saTCsata 4ê l'étoffé rayée de rose qui " 
tassa, la sasjtssT, wtérioare da l'éiaWi. 
asasjt servait 4s porta 4 oa laiilaiL, atuV 
■ lisant aiiaasU aWdétu aVaisasii dapaslea, 
d'une petite tabla on bota Mane ai (Vas 
pllslsalis spuvertes daOaaVi |*aoss al 
rotaffss) oui repréaeatéiaot les priocipaax 
ersrcaoos ofati-ta aa pablie par laa artlataa 
4a raTOoat Cffétii. 

Kaowell entra II aans ssvmou Caire at 
estant, à i» paaersté ds ca aaia lusubre 

extàlawala ésTassai fM liai dsjeaaU air 

— Pour toojoura! 
— Ah ' ah ! dit M. Elton en ae grattant 

l'oreille   Vous êtes donc riche f 
— Moi ? C'est à peiné sl d'ane fortune 

mapillée, j'ai garde de quoi ne paa mourir 
le faim, «t quand je me paye du Champa- 
gne, comme aujourd'hui, je serre la bou- 
cle de maa pantalon pondant plusieurs 
Jéar*. 

— Eh bien alors? 
— Eh bien I la métier m'ennuie, je mis 

Laa I Le* publie me fatigua : il est b#te, le 
publia. B*ta at iograt. IsaitHtr où il est 
bien proaeé qua voua na rtaqitea plus de 
rotas tsaaaer las raina pot» lui, il désap- 
prend rotro nom si aa le bal batte paa plua 
que si roui n'aviez, jamais existé. 

— Oh I monsienr Kenwell, ja rous de- 
mande pardon, fit l'Américain ; le public 
voeu conoali ancore et rwia regretta ton- 
joaus. 

— Parce qu'il n*a psul-aVs trouvé per- 
aaaaa pour taira ahaâae aotr d'aussi lai- 
dMa griauaes que moi t.. .Le jour o* eelui- 
Uaera venu 

— Il ne riandrt jamais, montieejr Kea 
welll D'atllaart, si le publie anglais a las 
défauts que roua lui trouve*, il est un 
public e« as motada.an pabbe intollngeni, 
aisassU et eotbooslaws, prêt i asalaaor 
lesjass ba aaanéa-iarilaa, aa vrai pttWie pe- 
tri soert aayrtss poar Vaa amsssa d> tssatss 
aarssa at as assavea raoea, ssai 

I 0 ■nlilniMlti Méaaâtto VMfcN 
*, •»• llraîOfiM rietu qui Malt haflW 
àM>lSm>: 

1 UfTM. w KllM. dit- 
■ «Ma mum t> 

m» prouver qae le public pe-risivi «t »pr> 
cialemenl poar mol, et que VSilon 
C'frnueet le Ho* do Mkm où doit de 
nouveoa l'erioooriir me gloire. 

Fructo Elton toortt â toi lonr. K.KT 
wo:l dovintlt 000 projet, comme h public 
même l'avilt, eo quelque terte, fltir6 an 
ruoment aapmnvaAt. 

1/Américain était do ceux qui peaaent ,  — Eh bien I moaotour KMWHIT 
arec raison qu'an affaire* il faut aller r    — Moneieur Elton, fit Kerjwell, qnand 

Inîres : je TOUS offre la moitré de ma part 
I moi.et je roue dis fermement.nettement, 
conscianoieuaemenl.enteadei-vaus : — oe 
qae jo roue offre, c'eot la fortune 1 

— Poulble, répondit Kenwall avec son 
aooent anglais, le ton trio oonraincu. 

Il Wellt domanda alan Francis Elton. 
— répéta, Kertwell no répondant paa : 

«ya point de jouer an 
quae 

p'.us fin arec Kenwel'i dont la 
ment aaxon était bien fsit d'eillenr» . 
pénétrer la rien, e U aborda hardiment 
nne question qni para rasait avec quelque 
raison à M. Coi nneUtUe. 
- Monsienr Kaowell, dit Elton, Tout 

vovet où en Ml l'nWfoit Clrctu : — t l'étal 
d ébaucha, no embryon da cirque. Cast h 
peins stl tort do Jet r». Anlonr de »oma, 
r e.t la médiocrité, tranchons It mol,c'est 
la misera. Eh bten l mmeisur KeivtU, 
je jouerait aaa tête, vous antendet, cette 
tête dura dt Yankae, at qui oontiont, j'osa 
le dira, u ban poids de aarrelle. j* 1* 
joaerait aw ca pan : • Dans quatre aaa, 
noire eettlln imint sera \» premier Sa aa 
pays-4, M mes aseooiee at soi «tara aa> 
rons Mt fortama. . Oa lorrain où aooa 
marebina et qui eat le seul plancher de 
mon cabiatt, regarde» le. Il aéra t noua 
apaartaajant. t* a» lieu da oaa elanabea 
riTouaTaaa«lé,U.yauradata»a)r»Uiaa 

pierre at, ai ja yani, daa diiorttrtat « 

Moaetew SaawoU, yasilat aous yasat 
_jsocier ayta mot t Ja a» roas tSM pornt 
■aesiaaSa part aatnrt tau »ttret Koté- 

vous mo donneriez mille llvrea par mois 
— et c'est un peu plat qu'an paquet 
do cerises, n'eabôe pu t — quand root 
ooraptria» «ta ttyiagtoiaq bon. roo 
laasnt éa miUe franea. argaat d* branoa, 
la crois qna Ja ne oonsoatirais paa i r r* 
yer des cereeaui da papier at à — 
nr les mains, commeautrerVU I 

— Ah 1 ah I répéta H. Elton. Alors ea vouloir laitier deviner aon secret. 
«'est   pas rétablissement en lui-même, 
tant la métier qui... 

— Qal ma défoùta, oui, atoatio» 
ton; fétabilatsmeet, an eontrairt 
tMUralt. Faire de rien quelque ràVat*. 
par rat Sali na serait aaaemeeri ; arts rao- 
treralt dana maa faoatiait*. J'slme let 
aventures, l'imprévu, at ma via, à moi, 
tenta, c'est comm» «M de ces bouteilles 
da Champagne «us }t vaaw da boira, tout 
aaa). pulaqus je aaia tout aeul ta 

aa aatuiement, 
aa» ÎAr qui monde aa globale, gui erévt 
at qui disparaît   — Oafl U Ut chaud 

Ct ait homme, dont rtronle, mns qufl 
s'aaapartùt, ésiansit grave et s'tttrit- 
laal, Eaaoail, aa aarralt maintenant at aairA* M «DiU 
tvaaaaaaaaatuivaajajl, *.»».*■. 

Francln Slton était trop bon obsarva- 
taar ds la nature humaine et trop péné- 
trant pour ns point deviner abat Kenweil 
nne douleir mal diosimnite, qualqaa 
plaie eaohée qu'teaayntt da vailar oe sou- 
rire étemel, oreuaaai en coin daa lêvrsa 
ds l'Ang'.ais la trace arriére d'un rictus. 

— Il suffirait poarUnt, at disait le di- 
recteur dal'aTMo» Clrtw, il lofliraitda 
daviotr le secret de cet homme et peut- 
être ds toucher du doigt la blossnre in- 
visible, pour parvenir a le décider, pour 
le séduire, pour le tmtrl 

t II tant toujours tenir les bomraoa 
qu'on tmplolt ou qu'on fréquente, ■ étant 
uoe maxime usuelle pour l'Amérioara' 
Btoo. 

L'Anglais n'ttslt pu l'air d'aillears en 

Il t'était lové, voulant aans douta ea 
rester li de cet entretien ; mal» Vranela 
Elton, unnea étonné et trot charmé qaa 
le çrmi Kenwdl n'eût paa repoussé ton» ' 
d'aborlavtc an certain ovéprts fort na- 
tnral la nropoaluon dt taire partit d». 
l'Use» Cjroii, as dlraeéerar acharné, aat- 
vas» aaa Idés comme un chien ault la ' 
piste d'un glMer, revint brutqaeavaat a 
la charge at essaya encore aat fait Sa 
onavaiacre Kenvrfl. 

(Â mit»»). 

i 
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